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Introduction


 

Ce qui définit l’ontologie traditionnelle, c’est, selon Heidegger, la prétention à connaître l’être et cette prétention conduit à enfermer l’être dans les catégories de la raison en oubliant qu’il est précisément au-delà de toutes nos catégories. On en vient ainsi à oublier l’être comme question principielle. Il importe donc de revenir à cette question par-delà la tradition métaphysique et onto-théologique. Pour le philosophe, une déconstruction de l’histoire de la métaphysique est nécessaire. L’être a un sens qu’il est de l’essence de l’homme de comprendre. L’être est même le sens, le logos. La question de l’être est celle du lien de l’être et du logos. 

 


Biographie de Heidegger

 

Martin Heidegger est né à Messkirch, en Allemagne, le 26 septembre 1889. Son père était à la fois tonnelier et sacristain et sa mère issue d'une famille de paysan.

Il mène des études de théologie et de philosophie, soutient sa thèse de doctorat en 1915.

De 1916 à 1922, il devient l'assistant du philosophe Edmund Husserl à Fribourg.

En 1922, il écrit la première partie de Sein und Zeit (Etre et temps).

Pendant l'hiver 1932-1933, Heidegger s'est retiré dans son chalet de la Forêt Noire. 

Inscrit au parti nazi, il accepte d'assumer la charge de Recteur de l’université de Fribourg mais il démissionne en février 1934.

Il reste éloigné de l'Université jusqu'en 1951 et publie la Lettre sur l'humanisme (1947), Qu'appelle-t-on penser ? (1951) et La Question de la technique (1953). 

Il meurt en mai 1976.

 

 

 

 

 



Analyse de la pensée de Heidegger


 

Un dépassement de la phénoménologie

 

Heidegger est frappé par la critique du psychologisme chez Husserl : la logique dans sa teneur propre ne se réduit aux actes psychiques qui n’en constituent que le substrat et non le sens. Heidegger se demande toutefois si la phénoménologie ne retombe pas dans le psychologisme en proposant une forme de description phénoménologique des phénomènes de conscience, si finalement elle ne reviendrait pas en arrière sur les positions du psychologisme. Qu’est-ce que cette description que propose Husserl si ce n’est ni une logique ni une psychologie ? 

Martin Heidegger propose, quant à lui, une analytique fondamentale qui consiste à penser l’être : « La question de l'être a donc pour fin de déterminer la condition apriorique de la possibilité non seulement des sciences qui étudient l'étant en tant qu’il est tel et tel, et qui en cela se meuvent déjà dans une compréhension de l'être, mais encore de toutes les ontologies qui précèdent les sciences ontiques et les fondent ». Ce qui se nomme philosophie se fonde sur soi et est, en dernière instance, cause de tout le reste. Autrement dit, il y a une expérience fondatrice par rapport à laquelle tout le reste n’est que réalité seconde. Cette expérience fondatrice, il faut la dévoiler et l'expliciter : « ce qui rend possible le rapport à l'étant est la compréhension préalable de la constitution de l'être ». Il y a en effet une question qui gouverne le grand livre de Heidegger, Etre et temps (1927): ce n’est ni la question de l’être ni la question ontologique en tant que tel mais la question du sens et de l'être. Poser la question du sens de l’être, c’est faire de cette question la question principielle ; c’est s’installer dans un espace dont il ne sera plus possible de sortir.
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